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Les Couireurs dos Dois sous àa Domination Françaùo
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C'était un excellent poste pour y niettrc une senti-
nelle au cas dle démonstrations hostiles de la part
des sauvages.

Il ne s'agissait plus que de commeucer les ouvra-
g-es préliminaires. (le défense ; à cet etl'et, les
hommes futrent envoyés à lit reecherche dix bois
nécessaire, qu'ils se procurèrent facilement cii

arrière de la montagne.
A l'arrivée - de Jean, on transporta dans la cave

les fralines et tout-ce qu'elles portaient. Colas em-pli-
qua à Jean les ouvrages de défense qu'il se propo-
sai t 'de. fair e .-pour mettre lit cave parfaitement à
l'abri d'un icouip de ina extérieur dans le cas où
par hasard on parviendrait à la.découvrir.

Grand Pierre-était, revemn de lat bouirgade du
Lîèî:ùs3.. c.-Ja-irei. Jacques ]inalude, le
Comrumis doColas, .la Ilote quo celui-ci lui avait
conifiée, .et; i 'était. acqulitté avec intelligence dc
s'ýs instructions. Lc Rat (c'est ainsi qu 3- les Fraii-
çais nommaient Kondiztrounk) n'était pas encore
rendu à l.a bourgade <1 uid grand Pierre, l'av-ait
quittéu ;pottr, revenir.

lludé fuizzait savoir à soli boul-reois, qu'un do
ses cainotsavttit été enlevé par les Iroqîuois avet;
tout ce cîu il. contenait. Tons les caniots (te la1 flotte,
qui n'avaient pas Jle Français ou de Caniadient à
lbord, et n'étaient Conduits que par (les Outauais,
:I V.li 0Ilt ôté -pris par les Iroci nois Sur soixante
canots, (lott se ,composait la flotte, trente avient
été enlevés ; -touts les Ontnou-ais qui avaient été
pris d'une terreur panique à lit première attaque
avaient gagné terre, et, al>andoaitit leurs c:miots,
b'èt aienIt t;auvés dans les bois.

Ilis avaient été attaquiés par les Iroqutois qui
s 'étaient mnis en embustade avec cinquante canlots,
t'aisant à peu pr-ès cent cinquante guerriers divisés
en deux bandes, l'unie coinînuuidée par la Chaudière
Noire, et l'autre par le Bâitard. flamnand. Les Cana-
dienîs s'étaient l)iCi comportés, et. quoiqu'il n'y on
eât qu'un seul aut gouvernail dans chacun (les
eauots4 avec deos Oataouais et quelques Algonquins,
ils avaient su les contonir en les menaçant de les
*lier sur le champ S'ils lie continuaient pas à faire
leur devoir. Une honne moitié des caniots iroquxois
s 'était précipitée sur le8 c.anots abandonnés, taudis
que le reste qui poursuivait la flotte n'avait pas
tardé à en faire autant pour aller partager le butin.

Les Canadiens avaieht décidé que, dans les cii'-

constances, il ne fallait pas trop compter sur les
Ou1taonais et qu'il valait mieux sauver les marchan-
dises qu'ils avaient dans leurs canots que d'essayer,
pour le monment, de reprendre les canots abandon-
donnés; sauf, après avoir mis les leurs en sûreté,
à aviser nur- ce qu'il conviendrait de faire. Ils
avaient dlonce fait force d'aviron pour se sauver, non
sans avoir fait une décharge g'énérale de leurs
fulsils sur ceux qui les poursuivaient, dont ils
avaient tué quelques-uns et blessé unt grand nom-
1) re. lis avaient réussi îà se rendre à la bourgado
dut Lièvre, où ils attendaient des ordres ou dul renl-
f'ort.

La bourgade du Lièvre pouvait compter deux
cents guerriers. Elle était alors coalsidérée comme
nation neutre.

jes nouvelles apportées par grand Pierre coui-
firi-naientL Colas dans ses craintes que la Chaudière
Noire et le Bâtard flamand cornmianidaienut les enuie-
mis. Il avait touýjours; espéré que l'on s'était peut-
être trompé sur les véritables chets iroquxois. Il
connaissait bien la Chaudière Noire. C'était l'un
des plus habiles, et surtout le plus redoutable des
guerriers sauvrages. Soit nom, bien connu parmi
les niatioxîs iilgoncjuineis, ontaouaises et huronnes,
était. pour ellesý unti sujet de terreur quand il coin-
mandait ses Onontagnés sur le sentier de la guerre.

Sa force prodigieuse ajoutait a prestige deosa arépu-

tier aux ennemais pris durant la bataille, à moins
qu n i rùt pouvoir tirer quelques avantages è _jo.
litiqutes cmi leur accordant la vie et quelqu-efois
Moime la liber'té. Insensible aux souffrances, il
4onitelpl-ait avec indifférence ou plutôt -irec plaisir
les supplices les plus atroces infligés sur le bucher
auix ennem01is faits prisollmniers. Ou <lit qu'il ne riait
jamnais,et qu'il ne manir(est.t.jamiais la mioindreamnitié
ou la mnoind(re sympathie pour qui que ce fat. Et
pourtant, ce cSeur de fer s'était laissé vaincre par
les caresses do~ sa seule enrant, une jenne fille qui
avait, à l'ép)oqu-e dont nous parlons, seize a dix-sept
-%ls. Elle s'apeli Corarinc, du nom (le Corlar
of, elle était née d'uie mère hollandaise, sa femme,
qui mnouruit avant que Carlarine eût atteint l'âgtce
<0 (lix anus.

Colas *jgatbien Kotndiairotnk. plus connu
parmi les 1Français sous le nom de Le Rat,
surnoti qu'on lui avait dIonnée parce qu'il était
très rusé ; il était l'ennemi acharné des lroqiiois en
g'énéral et do la Chaudière Noire eii particulier.
L'e lZat, ami (les Français, était alors le Plus famleux
des guerr'iers huron s. Brave et d 'une éloquence
rl-.irq'îl>.ile, il n'avait pas cependant parmi les
Français, mlaln'ré Fa valeur et sa finesse, la réputa-
tion (le la Chaudière Noire commire guerrier et pour
conduire ue expédition.. Ce n'était pas ce que
croyait le Rat ; aussi cherchait-il foutes les occasions
pour se battre contre le chefredoutable <les Onnon-
tagués. et rien nie flattait plus son orgueil que <le
s'enitendcre appeler le premier des guerriers sauiva-
ges dlu Canada. Colas connaissait tout cela. Il
.onlsidér.ait que c'était une heureuse chance pour

IL succès dle l'expédition qu'il avait entreprise de
pouvoir compter sur J'appui de Le Rat et de ses


